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Burundi/1972 : Paroles d'un rescapé du génocide

@rib News, 02/05/2011A la€™A©preuve du gA©nocide de 1972 au Burundi.La jeunesse constitue |a€™avenir de toute une Nat
Pourtant, en mai et juin 1972, les jeunes Burundais ayant en commun le fait da€™appartenir A 1a€™ethnie Hutu na€™ont pas
A®©pargnA®©s par une violence programmA®©e. EIA ves du secondaire, AGtudiants de Ia&€™UniversitA© et innombrables autres
personnes dans le mA2me cas, ont AOtA®© la cible du pouvoir de lA€™A©poque. Cette dAO©cision dA€™A®GIliminer cette force vi\
Burundi, a introduit des bouleversements profonds dans la marche A suivre du pays. Les arrestations A 1&€™UniversitA©
officielle de Bujumbura ont AOtA® particuliA rement fAGroces comme le tA©moigne Domitien Ngendakumana, alors A©tudiant ;
facultA© da€™Agronomie. Propos recueillis par PerpA©tue NshimirimanaJe suis nA© en 1952. JA€™ai grandi A Bujumbura av
famille installA©e au A«A Camp BelgeA A» (actuellement le quartier de Bwiza). JA€™ai fait A€ ™enseignement primaire A 14€™
paroisse Saint-Michel et |A€™enseignement secondaire en deux phasesA : trois ans da€™humanitA©s infAGrieures A 1AE™Eci
PA©dagogique du Faubourg (actuellement quartier de Kinama) tenue par les frA res de Notre Dame de la MisA®©ricorde
(Schaeppers) et trois ans da€™humanitA©s supACrieures scientifiques au CollA"ge du Saint-Esprit A Bujumbura, tenu par les
PA'res JAOsuites, oAt jaA€™ai terminA© en juillet 1971. JA€™ai commencA© immA©diatement IA€™UniversitA© Officielle de B
(U.O.B.)A en octobre 1971 A la facultA© da€™Agronomie.

La€™ambiance de la premiA re semaine du mois de mai 1972.Durant la pA@riode prA©cA©dant avril 1972, je nA€™avais pas ¢
de tension palpable da€™origine ethnique entre les AGtudiants. Je venais A peine da€™entamer ma premiAre annA©e dag™
NA©anmoins, la€™entente entre les AGtudiants Hutu et Tutsi nA€™AGrtait pas trA’s cordiale. Par exemple, au restaurant univer
la sA©paration AGtait clairement remarquable au premier coup da€™Avil. Par un stratagA me tacite, les Hutu se retrouvaient da
cA'tA©, les Tutsi de la€™autre, sans trA’s bien situer IA€™origine du rA©flexe de regroupement ethnique au moment du repas..
regarder de prA’s, les deux groupesA na€™avaient pas beaucoup de relations dans leur vie quotidienne.Un ou deux jours
aprA’s le 29 avril 1972, les agents de la sA»retA© nationaleA ACtaient venus arrAdter les dirigeants Hutus de I&€™Union GACr
des Etudiants de Rumuri (UGER)[1], dans les homes (chambrettes) des A©tudiants. Quelques jours plus tard, avait eu lieu

la grande rafleA : nous AGtions entrain de suivre un cours de physique aux environs de onze heures du matin, au premier
Actage de la€™actuel Campus Mutanga quand nous avions vu des agents de [&€™ordre en civil, pistolets au poing, faire irrupti
dans I&€™auditoire (Ia€T""amph|thA©A¢tre) lls nous avaient ordonnA© de descendre pour un rassemblement. LA , dans la cour
avions trouvA© les AGtudiants des autres facultA©s dA©jA regroupA®©s. Et A notre surprise, A peine arrivA©s dans la cour po
rejoindre, nous nous trouvionsA encerclA©s par des militaires en tenue de combat,A A la mine terrifiante. lls avaient tout de
suite fixA© les baA onnettes sur leurs fusils. EnA face de nous, se tenaient des agents de la sA»retA© nationale, des officiers
et des camions militaires. Un des agentsA avait sorti une liste. A la€™adresse du rassemblement, il avaitA dit que quiconque
entendrait son nom citA© devait sA€™avancer et se mettre A 1a€™A®©cart du groupe. Et, il avait procA©dA© A 1a€™appel. Tot
citA©s AGtaient Hutus. Chacun AGtait immA©diatement escortA© vers les camions par un militaire au fusil et la baA onnette
encore pointA©s vers lui, et, qui lui criaitA :A A«A Haut les mainsA A». Ensuite, 1A€™A®tudiant devait se coucher A plat ventre
poussiAre. A la fin de l1&€™appel, ils avaient AOtA© embarquA©s dans les camions A plat ventre encore une fois, empilA©s le;
au-dessus des autres. En dernier lieu, les militaires surmontaient |a€™empilement vivant da€™A®©tudiants avec les baA onnette
bout des fusils toujours pointA©s vers eux. lls avaient AOtA© emmenA©s vers une destination inconnue et nA€™ont plus jamais
revus. Un professeur Suisse[2] de la facultA© da€™Economie, indignA®© par ce triste spectacle, avait manifestA© son dA©sacc
mais sa&€™AGtait heurtA© aux menaces da€™arrestation de la part des militaires. Fort heureusement, cette liste da€™ AGtudiar
na€™ACtait pas exhaustive. Ceux qui Ia€™avaient dressA©e ignoraient-ils Ia€™identitA© ethnique de certains A©tudiants ou s
simplement da&€™un oubliA ? Nous ne le saurons jamais.A Cependant, pour ces quelques rescapA®©s, ce na€™AGtait pas, poL
la fin du calvaire. Par la suite, nous apprendrons que 1a€™un ou |a€™autre A©tudiant Hutu avait AOtA©A arrA2tA© dans les ho
Actudiants ou en errance dans les citA©s de Bujumbura. La plupart dA€™entre eux nA€™AGtaient pas rentrA©s chez eux en r
restriction de mouvement entre les provinces, imposA®©e par les nouveaux gouverneurs,A dA©sormais tous des militaires.

Pour circuler librement, il fallait prA©senter un laissez-passer dA©livrA© par le gouverneur en personne.Plus tard, nous avons
dA©nombrA© que seule une dizaine da€™Aotudiants Hutu avait rA@ussi A passer entre les mailles des filets et sortir du pays.|
ma part je me suis retrouvA© parmi ceux qui ne figuraient pas sur la liste. Mon jour nA€™A®tait pas encore arrivA©, comme on
communA©ment chez nous.Une fois que jA€™ai eu IA€™impression da€™avoir eu la vie sauve momentanA©ment, ma premiA
avait AOtA© de me rendre le plus discret possible en rentrant dans ma famille A Bwiza et espA®©rer voir passer la tempAdte.A |
retour chez moi sa€™Aotait dAGroulA© aisA©ment. Ce na€™AGtait pas loin du Campus et aucunA barrage des Jeunesses
RA®©volutionnaires Rwagasore (J.R.R.), milice affiliA©e au parti UPRONA au pouvoir, nA€™A®tait A franchir en cours de route.
tout simplement dA©valA®© la IA©gAre pente qui mAne chez moi en quelques minutes sur mon vA®©Ilo de course. Ma vie dans |
quartier ne posait aucun problA"me avec mon entourage. Les amitiA©s da€™enfance na€™avaient pas AOtA© affectACes par
ethniques. Je redoutais plutA’t le campus universitaire.Le ZaAre, terre da€™accueil et de promesse da€™un meilleur avenir.Ja
quittA© le Burundi en raison des arrestations etA des disparitions en masse de Hutu qui se passaient quotidiennement tout
autour de moi et A travers tout le pays. La cadence des arrestations na€™avait pas Ia€™air de sa€™attA©nuer. En tant qUAE™
de lA€™UniversitA©, jA€™ai ressenti progressivement une sensation comme celle da€™un A©tau, se resserrer autour de moi. !
pas pris la dA@©cision de partir, mon arrestation suivie da€™une mort certaine serait intervenue inA©luctablement.En voici
la€™illustrationA : un AGtudiant Tutsi en patrouille dans le quartier de Bwiza ma€™avait aperA8u assis devant notre domicile. |l
ma€™avait demandA®© les raisons de ma dA©sertion du campus universitaire. Je luiA avais rA©pondu que je prenais quelques
jours de repos chez mes parents. Il ne IA€™avait pas entenduA de cette oreille etA avait dA©cidA© de me ramener au campus
na€™opposais pas de rA©sistance pour ne pas alerter les J.R.R. ou les militaires. En cours de route, en raison des
lamentations de ma mA're et de ma sA“ur, il ma€™avait relA¢chA©.A Deux semaines plus tard, Emmanuel, un ami Tutsi d4€™
rwandaise du quartier ma€™informait de 1a€™imminence de I4€™organisation des recherches des AGtudiants Hutu de 14€™un
encore prA©sents dans le quartier et meA conseilla de me rA©fugier au Zaire. DA’s lors, ma dAG©cision AGtait prise de quitter e
Burundi dA"s la premiA re opportunitA©.La traversA©e de la frontiAre BurundiA /ZaAre (actuelle RA©publique DA©mocratique
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Congo) AGtait trA’s pA©rilleuse. Le projet de fuite avait AOtA© Ia€™objet dA€™une minutieuse prA©paration.A AprA’s un mois
mes parents, la premiAre tentative s&€™AGtait dA©roulA©e un certain dimanche, en compagnie de mes amis cyclistes du quat
de Buyenzi (jaA€™AGtais moi-mA2me un cycliste de compA©tition A Bujumbura). Nous nous AGtions dirigA©s vers la frontiAre
Gatumba. Pour atteindre cette localitA®©, il fallait dA€™abord franchir un barrage militaire au niveau deA |a€™Etablissement Ch
six barrages en chaA®ne des J.R.R. en cours de route et un autre barrage militaire A Gatumba frontiA re. Ces barrages de
filtrage avaient eu pour consA©quence (si ce na€™en AGtait pas le motif) de dA©courager les Hutu A chercher refuge au ZaA'|
En effet, beaucoup de personnes identifiA©es comme Hutu lors duA passage de ces barrages y laissaientA leur vie.Notre
apparence fiA rement affichA©e A®tait celle de cyclistes en randonnA®©e sportive. A deux barrages de la frontiAre avec le
ZaAre, nous avions rebroussA© chemin aprA’s avoir aperA§u dans un camion militaire le cadavre da€™un homme
fraA®chement tuA©.Le dimanche suivant, une deuxiA 'me tentative avait AOtA©A menA®e. Cette fois-ci, je partais seul, les am
cyclistes sa€™Aotant dACsistA©s, craignant pour leur sA©curitA©. Toutefois, ils avaient pris soin de me fournir des papiers das
zaArois adA©quats. En tenue de sport, fermement juchA© sur mon vA©lo de course, apparemment calme mais
intACrieurement angoissA®©, je rA©ussissais A franchir tous les barrages. Mon vA©lo ma€™avait AOtA© da€™une importance
me permettait de parcourir rapidement les distances entre les barrages.ArrivA© A Uvira au ZaAre, perdu dans ce pays dont

je foulais le sol pour la premiAre fois et sans aucune rA©fA@rence humaine, je me suis dirigA© immA®©diatement vers le stade
de football oAt se dA©roulait un match qui avait drainA© une grande foule.A JA€™y aj trouvA© deux jeunes Burundais de
Bujumbura rA©fugiA©s au ZaA re une semaine auparavant. lls ma€™avaient invitA© gentiment A passer temporairementA la |
oAt ils AGtaient eux-mA2mes hA©bergA©s. Depuis le 29 avril, jaA€™ai ainsi savourA© ma premiAre nuit de bonheur gritce A |
sensation intense de sA©curitA© retrouvA©e.A Une simple natte posA©e A mA2me le sol me servait de litA ! Je nA€™AGtais |
homme traquA®© susceptible de passer de la vie A la mort A tout instant. AprA’s quelques jours, jA€™AGtais hA©bergA®© par ur
mixte dont le mari AGtait zaArois et A€™A©pouse burundaise, avant da€™apprendre dans la semaine suivante qua€™un prAs
accueillait les AOIA ves et AGtudiants burundaisA pour faciliter leur intA©gration dans les diffA@rentes A©coles du ZaAre. Il
sa€™agissait du PA're Henri Farcy de la congrA©gation des PAres Blancs. Je partais le rencontrer A Bukavu. LA€™accueil A¢
chaleureux et fructueux. AprA’s quelques temps passA©s A [a€™ancienne maison communale de Bukavu (Sud Kivu) oAt il
logeait temporairement les rA©fugiA©s burundais AGtudiants, je poursuivais mes A©tudes da€™agronomie au campus de Kisa
dans le Haut-ZaA re.JA€™aimerais profiter de cette occasion pour rendre hommage prA©cisA©ment au PAre Henry Farcy, et
A©galement A un Pasteur Scandinave (probablement SuA©dois) Mr. Gunnar Normann qui assurait son relais en nous ( les
Actudiants rA©fugiA©s burundais) faisant inscrire sans beaucoup de peine au campus de Kisangani oAt il occupait un
important poste administratif.Aujourda€™hui, ces deux bienfaiteurs sont tous dA©cA©dAGs. lIs nous ont tA©mMoignA®© une chale
humaine et accordA© un soutien matA®©riel dont nous avions dA©sespA©rA©ment besoin A ce moment-IA .Nous saluons leur
mA®©moire.Domitien NGENDAKUMANA, Bruxelles, Belgique.[1] Propos concordants avec le tA©moignage de Jean-Marie
Ndagijimana, dans A«A Bujumbura mon AmourA A», Ed. La PAGAIE 2005A p.39-40.(a4€!) En mai 1972, CA©sar est arrA2A© et
assassinA© par la€™armA®©e burundaise, en mA2me temps que des centaines da€™autres AGtudiants Hutu. AucuneA marche
protestation ne fA»t organisA©e par les camarades Tutsi du leader estudiantin. Bien au contraireA | MA2me son meilleur ami
Tutsi Jean Baptiste Manwangari, secrACtaire sortant de lA€™UGER A 1a€™A®©poque et actuel patron du parti UPRONA, ne ve
une larme pour pleurer la mort de son successeur et ami (..A .)[2] M. Jean Bonvin
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